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Halloween - parcours multidisciplinaire : français, FLE, religion 
Cécile JANSEN, Jean-Philippe KAEFER, Jean KATTUS 

 
Halloween s’est invitée il y a quelques années dans le calendrier des fêtes. Appréciée par les 
uns, critiquée par les autres, elle mérite certainement d’être mieux connue et discutée. Elle se 
prête en tout cas à de multiples activités motivantes et porteuses d’apprentissages, que ce soit 
en français, en FLE ou en religion. Nous vous proposons donc ci-dessous des pistes 
d’activités dans ces 3 disciplines, à aménager, à articuler, à coordonner avec vos collègues. 
 
 

1. Français 
Lire une recette 

La soupe au potiron 

 2. Français 
Ecrire une consigne  

Fabriquer une lanterne 

 3. Français 
Débattre 

Halloween: non, merci ? 
 � � �  

4. Français 
Lire un roman 

Sombres citrouilles 

  
HALLOWEEN 

 

� 5. Français 
Ecouter un conte  

Le pommier 

 � � �  
6. Religion 

Fête païenne, fête 
chrétienne 

 7. F.L.E. 
Découvrir la culture de l’autre 

Les fêtes traditionnelles 

 8. Apprendre à 
apprendre 
Mémoriser 

 
 
 
1. Français - Lire une recette - La soupe au potiron 

 
1. Lis la recette suivante : 
 

Recette de Soupe de potiron 
 

                Paul Bocuse  
Cuisine lyonnaise   

Temps total: 30 à 60 minutes 

Temps de préparation: 30 min.  

Temps de cuisson: moins de 30 min. 

Difficulté: Facile 
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Ingrédients 
Pour 6 personnes 

 

- 1 petit potiron (2 kg environ) 

- 200 g de crème épaisse 

- 500 ml de bouillon de volaille 

- sel, poivre, noix de muscade 

- 10 croûtons grillés 

- quelques brins de cerfeuil 

 

Progression 

1. Couper un chapeau dans le potiron. Le creuser délicatement sans percer la peau. Retirer la partie 

filandreuse et les pépins attenant à la chair du potiron. Couper la pulpe en morceaux. 

2. Faire cuire les morceaux de potiron à la vapeur, 20 minutes. 

3. Faire chauffer le bouillon de volaille. 

4. Passer la pulpe du potiron au mixer en ajoutant au fur et à mesure le bouillon bouillant. Reverser le tout 

dans une casserole, ajouter la crème et bien mélanger. Assaisonner en poivre, sel et muscade. 

5. Porter sur feu moyen jusqu'à l'ébullition. Donner quelques bouillons. 

6. Couper les croûtons en petits cubes. 

7. Verser la soupe dans le potiron creusé. Parsemer les croûtons en dés. Saupoudrer de cerfeuil haché. 

 

http://www.saveursdumonde.net/recettes/soupe-de-potiron/ 
 

2. As-tu bien compris ce qu’il faut faire ? Reformule oralement la recette en utilisant les mots 
les plus précis possible. 
 
3. Connais-tu l’auteur de cette recette ? A ton avis, pour quelle raison la recette présente-t-
elle sa photo ? 
 
3. Répertorie les mots ou expressions spécifiques au langage culinaire (qui ne te sont pas très 
familier) et tâche d’inventer leur définition. Dans un 2e temps, vérifie-la au dictionnaire. 
 
Exemples :  -     la partie filandreuse = la partie du potiron qui ressemble à des fils 

- la pulpe = la chair du potiron 
- faire cuire à la vapeur = mettre dans une casserole, dans un panier 

suspendu au-dessus de l’eau bouillante, pour que le légume cuise dans la 
vapeur, sans être plongé dans l’eau 

 
4. Une question d’orthographe : pour quelle raison le mot « attenant » reste-t-il au singulier, 
alors qu’il se rapporte à un nom pluriel (« pépins ») ? 
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5. Comment cette recette est-elle organisée ? Complète le schéma (le « squelette » du texte) 
ci-dessous en donnant un titre à chacun des éléments. 
 

 
 

 
 

  
 

 
 

 
 
     
     Corrigé : 

Photo du plat Photo du cuisinier 
Informations générales 

Ingrédients 
Marche à suivre 

 
6. A la maison, recherche une autre recette de soupe au potiron (dans un livre de recettes, en 
demandant au(x) cuisinier(s) de la famille, en cherchant sur Internet…) et compare-la à celle 
de Paul Bocuse : - les ingrédients sont-ils identiques ? 
   - la préparation est-elle identique ? 
   - retrouves-tu les mêmes expressions / mots spécifiques au langage  

culinaire ? Comprends-tu tous les mots ? Sinon, tâche d’en trouver la 
signification. 

   - la recette est-elle présentée selon le même « squelette » ? 
 
7. A ton avis, quelle recette est la meilleure ? Une seule façon de le savoir : les réaliser et 
gouter ! Bon appétit ! 
 

 
2. Français - Ecrire une consigne - Fabriquer une lanterne 
 

 
 

Jack-o’-lantern, Jack O’Lantern ou Citrouille-lanterne  est 
un personnage traditionnel de la fête d'Halloween : c'est une 
citrouille évidée et éclairée de l'intérieur avec une bougie dans 
laquelle un visage souvent grimaçant a été découpé. 

 
 
 
 

 
1. Ecoute la légende de Jack O’Lantern : 

Jack-O'-Lantern est probablement le personnage le plus populaire associé à l'Halloween. Il nous 
provient d'un vieux conte irlandais. Jack aurait été un avare, un personnage ivrogne, méchant et 
égocentrique. Un soir, alors qu'il était dans une taverne, le diable lui apparut et lui réclama son âme. 
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Jack demanda au diable de lui offrir à boire, un dernier verre avant de partir pour l'enfer. Le diable 
accepta et se transforma en pièce de six pence. Jack la saisit et la plaça immédiatement dans sa bourse. 
Cette dernière ayant une serrure en forme de croix, le diable ne pouvait s'en échapper. Finalement, 
Jack accepta de libérer le diable, à condition qu’il lui accorde un an de plus à vivre. Douze mois plus 
tard, Jack fit une autre farce au Diable, le laissant en haut d'un arbre avec la promesse qu'il ne le 
poursuivrait plus. 

Lorsque Jack mourut, l'entrée au paradis lui fut refusée, et le diable refusa également de le 
laisser entrer en enfer. Jack réussit néanmoins à convaincre le diable de lui donner un 
morceau de charbon ardent afin d'éclairer son chemin dans le noir. Il plaça le charbon dans un 
navet creusé en guise de lanterne et fut condamné à errer sans but, jusqu'au jour du jugement 
dernier. On l'appela alors Jack of the Lantern (Jack à la lanterne en anglais), ou Jack-o'-
lantern. Il réapparait chaque année, le jour de sa mort, à Halloween. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Jack-o'-lantern  

2. Explique avec tes mots l’origine de la tradition, comme si tu t’adressais à un membre de ta 
famille. 
 
3. Traduis les consignes du texte ci-dessous pour fabriquer une lanterne. Quel temps verbal 
utilises-tu ?  

Comment … 
 
1. … 
 
 
 
2. … 
 
 
 
3. … 
 
 
 
4. … 
 
 
 
5. … 
 
 
 
6. …. 
 

 
 
5. Par quelle(s) lettre(s) tes verbes se terminent-ils ? Explique pourquoi. 
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3. Français – Débattre - Halloween: non, merci ? 
 
 
 
1. Observe le document ci-contre. 
 
- De quel genre de texte s’agit-il ? 
- Qui est l’émetteur du message ? 
- Quel est le destinataire ? 
- Quel est le message ? 
- Quel décor ? Quels  personnages ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Regarde maintenant l’illustration ci-contre.  
 
- Que dit-elle ?  
- A ton avis, pourquoi ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. Vérifie tes hypothèses en lisant les articles ci-dessous. Quels reproches y sont adressés à la 
fête d’Halloween ? 
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Belgique  

Halloween n'a commencé à être fêtée en Belgique que depuis le début des années 1990. La formule 
trick or treat est adaptée en « des bonbons ou des coups de bâton », « des bonbons ou un frisson » ou 
plus couramment « des bonbons ou la vie ». 

Il existait autrefois, en milieu rural, des traditions similaires à celles du Jack-O-Lantern. Les enfants 
creusaient en effet des betteraves et y perçaient des trous pour figurer un visage grimaçant éclairé par 
une bougie placée à l'intérieur de la betterave. En Wallonie, ces lanternes étaient appelées Grign' 
Dints. Ces lanternes étaient réalisées au moment de la récolte qui coïncide avec le début de l'automne 
et avec les fêtes de la Toussaint. Cette pratique tend à disparaître depuis les années 1980. 

Oppositions et concurrence avec d'autres fêtes 

Dans plusieurs pays ne célébrant traditionnellement pas Halloween, son introduction a suscité une 
opposition plus ou moins forte. Certaines voix se sont élevées pour dénoncer une américanisation 
croissante du monde, ou pour craindre que les fêtes religieuses autour du 31 octobre, comme la 
Toussaint, ne soient balayées par cette fête. 

En France 

En France, la fête a connu un succès important mais passager autour de l'an 2000. Au début, 
Halloween n'était célébrée que dans les milieux anglo-saxons. La célébration de cette fête se 
développait lentement mais restait peu répandue. Tout change en 1997 lorsque l'opérateur 
téléphonique France Telecom lance un téléphone mobile de couleur orange baptisé « Olaween ». Une 
importante campagne publicitaire (8.000 citrouilles furent distribuées au Trocadéro), associée à 
d'autres initiatives commerciales (en particulier les deux parcs à thème de Disneyland Paris) donne à 
cette fête une visibilité médiatique instantanée. Dès 1998, elle est adoptée par les commerçants et 
certains médias, la fête tombant dans la période creuse d'avant Noël. 

Rapidement, certains Français critiquent cette importation d'Halloween en la dénonçant comme une 
opération marketing. Néanmoins les magasins se remplissent d'articles dédiés (costumes, citrouilles, 
bonbons), la vogue culminant autour de l'an 2000. Elle s'impose alors en France en moins de quatre 
ans comme la troisième fête commerciale de l'année, juste derrière Noël et le jour de l'an. 

Mais assez rapidement, la fête s'essouffle. Les rayons des supermarchés français sont moins fournis en 
objets destinés aux célébrations d'Halloween. Dès 2006, de nombreux médias comme L'Express  et 20 
minutes  font état de ce désamour pour la fête. 

La pure logique commerciale et la survente médiatique de la fête en France sont mises en avant pour 
expliquer ce rapide retour de balancier. Halloween a aussi beaucoup souffert de vives oppositions 
politiques ou religieuses, la fête entrant en concurrence avec la Toussaint. …/… 

Halloween, fête païenne, est aussi proche de deux fêtes célébrées par les catholiques, la Toussaint (le 
1er novembre) et la fête des morts (le 2 novembre), ce qui a fait réagir L'Église catholique en France. 
Elle a constaté qu'avec Halloween une population non chrétienne s'intéresse au sens de la mort. Pour 
rappeler le sens de la Toussaint catholique, le diocèse de Paris a instauré, depuis 2002, une 
manifestation festive baptisée, en anglais approximatif, « Holy wins » (qu'on pourrait traduire par « ce 
qui est saint est victorieux »). Des centaines de personnes y participent chaque année. …/… 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Halloween 
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3. Et toi, quelle est ton opinion ? Trouves-tu que la fête d’Halloween est trop commerciale et 
qu’il faudrait la boycotter ? Penses-tu au contraire que c’est une fête amusante qui présente 
de nombreux attraits ? Défends ton opinion en écrivant un texte court (à la manière d’un 
« courrier des lecteurs » de 5 à 10 lignes) regroupant quelques arguments. 
 
4. Maintenant que tu as réfléchi par toi-même et que tu t’es fait un avis personnel argumenté 
sur Halloween, expose-le à la classe en suivant la règle suivante : tu exprimes ton opinion et 
un seul argument, pas plus. Celui de tes camarades qui le désire peut prendre la parole après 
toi, soit pour soutenir ton opinion, soit pour la contrer, en avançant lui aussi un seul 
argument. Prévoyez un animateur qui donnera équitablement la parole à ceux qui la 
demandent (en levant la main) et qui veillera à ce que la règle ci-dessus (chaque intervention 
ne présente qu’un seul argument) soit respectée. 
 
En vous écoutant bien les uns les autres, même si vous avez des avis différents sur Halloween, 
vous allez développer de vraies compétences de discussion ! Bon débat ! 
    
4. Français - Lire un roman - Sombres citrouilles de Malika Ferdjoukh 
 
Pour se plonger dans l’atmosphère inquiétante d’Halloween… un excellent roman plein de 
suspense qui ne manquera pas de vous accrocher ! 
 

Thèmes : Halloween , Histoire policière , Secrets de famille 
 
Résumé : Aujourd'hui, 31 octobre, trois générations de Coudrier 
sont réunies à la Collinière, la grande demeure familiale 
entourée de forêts et d'étangs, pour fêter, comme chaque année, 
l'anniversaire de Papigrand, le patriarche. Comme c'est aussi 
Halloween, Mamigrand a envoyé les petits chercher des 
citrouilles au potager pour les voisins américains. Mais dans le 
carré de cucurbitacées encore enveloppé des brumes de l'aube, il 
y a comme un pépin. Un homme étendu de tout son long, plein de 
taches rouges, silencieux. Mort. À première vue, personne ne le 
connaît. L'affaire pourrait donc n'être pas si grave que ça. Le 
problème, c'est que dans la famille, il y a au moins trois mobiles 
criminels possibles. Donc trois assassins potentiels. Sans compter 
tous les secrets qu'on n'a pas encore découverts... 

http://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre.php?reference=34219 

5. Français - Ecouter un conte - Le pommier / le temps des faîtes 
 
Un très amusant - et très sage ! - conte québécois, raconté par un truculent conteur, à 
apprécier en dégustant une bonne pomme de chez nous ! 
 
1. Ecoute le conte « Le pommier », de Fred Pellerin1 (en annexe sonore à ce numéro). Essaie 
de construire le sens global de l’histoire, car l’accent québécois n’est vraiment pas facile à 
comprendre ! Prends aussi plaisir à te laisser bercer par cet accent sympathique qui « fleure 
bon » le terroir ! 

                                                 
1
 Fred PELLERIN, L’arracheuse de temps. Sarrazine Editions, 2009. 
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2. Reformule l’histoire : où et quand cela se passe-t-il ? Quels sont les personnages ? Que se 
passe-t-il précisément ? = sens littéral 
 
Pour t’aider, tu peux lire le conte reproduit ci-dessous, dans une version évidemment un peu 
différente de ce que tu viens d’entendre : raconter, comme le fait le conteur-humoriste Fred 
Pellerin, ce n’est pas lire à voix haute. 
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3. Quelle est la morale de cette histoire ? Et quel rapport cette histoire peut-elle entretenir 
avec les fêtes de Halloween, de la Toussaint et des Morts ? (voir activité 3 et activité 5)  
 = sens inférentiel 
 
4. Et toi, qu’en penses-tu ? Quelle relation vois-tu entre la vie et la mort ? As-tu connaissance 
d’expériences qui pourraient parler de cela ?  
= sens personnel 
 
 
6. Religion – Fête païenne, fête chrétienne 
 
Mgr Simon, évêque de Clermont-Ferrand, relate dans son livre intitulé "Vers une France 
païenne » cette histoire qui s’est passée dans une petite ville de France2.  
 
A l’école, toute une classe d’enfants s’est préparée pour la fête d’Halloween. Costumés en 
sorcières, en diables, en fantômes et en squelettes, les enfants défilent dans une rue. Arrivés à 
un carrefour, ils aperçoivent  un corbillard suivi d’un cortège se rendant au cimetière. L’un 
des enfants, tout excité, crie : « Un mort ! Un mort ! ». Tout à leur fête, les enfants 
gesticulent, crient joyeusement: « Un mort ! Un mort ! »   
 
Il n’est pas bien nécessaire de raconter la suite de l’histoire pour en tirer quelques idées sur le 
rapport entre la fête chrétienne de la Toussaint et celle d’Halloween. La fête d’Halloween 

                                                 
2  Source puisée dans internet.  Je n’ai pas connaissance de ce livre. 
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tente probablement d’exorciser nos craintes face à la mort dans une société en voie de 
sécularisation qui a un peu perdu de vue un des grands axes de la foi chrétienne, juive et 
musulmane : l’espérance en la résurrection (la « re-vie », plus que la « sur-vie ») des défunts 
dans une vie « éternelle », lumineuse, infiniment heureuse à propos de laquelle, à vrai dire, les 
religions monothéistes ne peuvent que s’exprimer en images.  Lorsqu’une telle société  
rencontre la réalité de la mort qu’elle a tenté depuis quelques décennies d’occulter, elle ne 
peut s’empêcher, à partir d’un certain moment, d’empêcher ses angoisses à refaire surface.    
 

 
Sabre mortel, obscurité 

 
Lumière captive, « dévorée » 

 
Blancheur dominant le mauve (la tristesse) ; 

« goupillon » répandant l’eau (la vie). 

 
Lumière libérée surgissant des ténèbres 

 
Quel message un professeur de religion peut-il proposer ? 
 
1) Peut-être commencer par découvrir les dessous d’Halloween : origine de la fête puis le 
sens de l’être humain, de la vie et de la mort qu’elle véhicule, notamment à partir des rites, 
des costumes. 
 
2) Puis, ré-observer le cortège funèbre de tout à l’heure : D’où vient-il ?  Par quelle 
cérémonie a-t-il commencé ?  Que s’est-il dit à cette occasion ? (montrer des photos, des 
images, lire des extraits de la liturgie des « obsèques » : textes évangéliques et du NT en 
général, écoute de l’ « homélie » d’un prêtre, témoignage d’un ami du défunt… ). 
 
3) Au cimetière lui-même : Que se passe-t-il ?  Quels gestes accomplit-on ? Que 
traduisent-ils ? 
 
L’observation d’images d’un cimetière fleuri à l’occasion de la Toussaint pourrait encore être 
proposée aux élèves à titre de réflexion complémentaire3 
 

                                                 
3
 Dans un dossier de la revue de Don Bosco (N° 943, Nov.-Déc. 2007) on montre des gens qui, à la Toussaint, 

ont l’habitude de pique-niquer sur les tombes de leurs défunts ! Un geste hautement parlant. 
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Au total, quel est l’aspect de la destinée humaine qui domine dans chaque cas (Halloween et 
la Toussaint): la tristesse ?, la peur ?, la paix ?, le fatalisme ?, la réjouissance ?, le cynisme ou 
la sérénité face à une tombe ? 
 
    On peut aussi se renseigner sur la manière d’ensevelir les morts dans l’Islam et le Judaïsme 
et voir les liens avec le Christianisme. 
 
  En conclusion, on observera sans doute que Halloween et la Toussaint sont aux antipodes 
l’une de l’autre.  Pour l’une, la mort est une fatalité ; on peut seulement la tourner en dérision.  
Mais à la fin, ce sont les squelettes qui ont le dernier mot : ils viennent chez les vivants pour 
leur annoncer leur destin et les tirer vers le royaume des ténèbres. Pour l’autre, la mort est une 
réalité qu’il faut savoir assumer. Mais elle est un passage. A la suite du Christ ressuscité, nous 
sommes en route vers la Cité sainte où nous attend la foule immense de ceux que le Seigneur 
a comblés.  A ce moment, on pourrait évoquer la liturgie (si « pascale » en définitive) de la 
Toussaint, en repérant le type de lecture biblique qu’on y proclame et le type de chant utilisé. 
Restera à distinguer le 01/11 et son lendemain, le « jour des défunts » (02/11), distinction 
qu’il ne convient pas de forcer.  
 
Eléments bibliographiques : 
- Panorama, HS 6 : « La mort et après ? » 
- « Tu vis un deuil… et si on en parlait » : groupe de travail « Deuil et fin de vie » (GIRAV) 
- Les questions d’enfants au sujet de la mort (Bibliothèque du grand séminaire : cote 253.310 AUB) 
- Etudes plus fondamentales : M. HUBAUT, La vie au-delà de la vie (DDB ; Paris 1994) 229 p. ;  H. KÜNG, 
Vie éternelle (Seuil, Paris 1982) 353 p.  
 

Jean-Philippe KAEFER 
 
 

7. F.L.E. - Découvrir la culture de l’autre - Les fêtes traditionnelles 
 
… pour mieux connaitre les fêtes des différentes cultures présentes au sein de la classe, leurs 
ressemblances et leurs différences. 
 

 
 

Erik ORSENNA, Et si on dansait ? 
Eloge de la ponctuation. Stock, 2009 

Article 6 
Fêtes 

 
   Les noms de fête prennent une majuscule : 
   Premier Mai ; 
   Lundi de Pâques ; 
   Jeudi de l’Ascension ; 
   Lundi de la Pentecôte ; 
   Journée du Maouloud ; 
   Journée de la Korité ; 
   Journée de la Tabaski. 
 
   Quelles étaient ces fêtes ? 
   Il faudrait que je me renseigne. 
   J’avais toujours rêvé de connaître toutes les 
fêtes du monde. 
   Quel meilleur moyen d’approcher les secrets 
d’un peuple que savoir ce qu’il fête ? 
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1. Réponds au souhait d’Erik Orsenna, l’auteur de ces lignes, et renseigne-toi ! Connais-tu 
les fêtes qu’il mentionne ? Quel est leur sens ? Pose des questions dans ton entourage, à tes 
parents et tes grands-parents, ou à des voisins plus âgés : ils te raconteront sans doute ce qui 
se passait « de leur temps » à l’occasion de ces fêtes traditionnelles. Bien sûr, tu peux aussi 
trouver des réponses sur Internet ! 
 
2. Reconnais-tu ces fêtes traditionnelles de Belgique? 
 
Les nombreuses cérémonies du C……………… ont pour but de chasser l’hiver et de célébrer 
le retour de la lumière (les crêpes, symbole de lune, que l’on mange à la C………………). 
Les jours gras sont précédés du jeudi, le jour des femmes. Ce sont elles qui donnent le signal 
de départ des réjouissances. Les « blancs Moussis » (= « vêtus de blanc ») parcourent la ville 
de ……………………, taquinent les filles avec un hareng pendu au bout d’une ficelle. Ils 
surgissent de partout, à l’occasion des bals et des feux d’artifice. 
 
La ……………… est une fête principalement tournée vers les enfants. C’est une tradition 
vivace dans plusieurs pays européens, qui se déroule le 5 ou le 6 décembre. 
 
3. Existe-t-il des fêtes similaires dans le pays dont tu es originaire ? 
 
4. Choisis une fête traditionnelle de ton pays / de ta région / de ta ville et présente-la. Quand / 
À quelle saison se déroule-t-elle ? Quelle est sa signification ? Peux-tu découvrir une 
similitude entre celle-ci et l’une des fêtes de la Belgique ? 
 

(Librement adapté de Stratégies/FLE, Que voulez-vous dire ?  
Compétence culturelle et stratégies didactiques. Duculot, 1998.) 

 
 
8. Apprendre à apprendre – Mémoriser 
 
1. Lis le texte suivant à domicile et tâche de mémoriser ses informations le plus précisément 
possible. Tu passeras un test au prochain cours. 
 
Halloween, nom donné, dans les pays anglophones, à la soirée du 31 octobre, la veille de la 
Toussaint. Les pratiques liées à Halloween ont sans doute leur origine chez les anciens druides, qui 
croyaient que Saman, le seigneur des morts, réveillait ce soir-là des hordes d’esprits maléfiques. La 
tradition voulait que les druides allument de grands feux le soir d’Halloween afin de repousser tous 
ces esprits. Les Celtes, pour qui elle était la dernière soirée de l’année, voyaient en Halloween le 
moment le plus propice à l’examen des présages du futur. Ils croyaient également que, ce soir-là, les 
esprits des morts revenaient dans leurs demeures terrestres. Quand les Romains envahirent la 
Grande-Bretagne, ils ajoutèrent à Halloween des caractéristiques de la fête romaine de la moisson, 
célébrée le 1er novembre. 
 
La tradition celtique des feux pour Halloween a survécu jusqu’aux Temps modernes en Ecosse et au 
Pays de Galle, et toutes les manifestations d’Halloween ont conservé la tradition des revenants et des 
sorcières. Les traces de la fête romaine de la moisson survivent avec la coutume, aux Etats-Unis 
comme en Grande-Bretagne, de jouer à des jeux qui utilisent des fruits, comme le plongeon dans un 
bassin pour récupérer des pommes. On retrouve la même origine romaine dans la coutume des 
citrouilles évidées et sculptées en forme de masques grotesques, éclairées de l’intérieur par une 
bougie. 
 

« Halloween », Encyclopédie Microsoft Encarta 98 
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2. Voici maintenant un test te permettant d’évaluer ta mémorisation des informations. 
 

Test de mémorisation 
 

1. Entoure le mot orthographié correctement :  
 

Haloween Hallowin Halloween Halowin 
 

2. De quels pays cette fête est-elle originaire ? ……………………………………….. 
 

3. Quel jour fête-t-on H… ? ………………………………………… 
 

4. Comment se nomme le Seigneur des morts ? ………………………………………. 
 

5. Pourquoi les druides devaient-ils allumer de grands feux ce soir-là ? …………………….. 
… 
 

6. Aux Etats-Unis, on joue à des jeux qui utilisent des fruits. Que doit-on faire ? ………….. 
… 
 

7. Que fait-on avec les citrouilles ? …………………………………………… 
… 
 

8. Qu’est-ce que la MOISSON ? ……………………………………………. 
… 
 

9. Complète les pointillés : 
 

Les C……... pour qui cette soirée était ……………………………………voyaient en H. le moment le 
plus propice à ………………………………………………………….. . Ils croyaient également que ce 
soir-là, les esprits …………………………………. . 
 
 

COMMENT T’Y ES-TU PRIS POUR ETUDIER ? Coche ce que tu as fait : 
 
�  J’ai lu le texte une fois, rapidement. 
�  J’ai lu le texte une fois, attentivement. 
�  J’ai lu plusieurs fois le texte. 
�  J’ai lu « dans ma tête ». 
�  J’ai lu à voix haute. 
�  Je me suis enregistré. 
�  J’ai recherché au dictionnaire les mots que je ne comprenais pas. 
�  J’ai demandé à quelqu’un de m’expliquer ce que je ne comprenais pas. 
�  J’ai demandé à quelqu’un de me faire réciter. 
�  J’ai étudié avec un autre élève de la classe et nous nous sommes posé des questions. 
�  J’ai étudié par écrit. 
�  Je n’ai pas étudié. 
 

A TON AVIS, AS-TU BIEN REUSSI CE TEST ?   Oui Non Moyennement 
 
 

3. Parlons-en ensemble : quelles semblent être les meilleures méthodes pour bien 
mémoriser ? 
 

4. Ecrivons maintenant ensemble une synthèse : « Pour bien mémoriser, je … » 
 

proposé par Cécile JANSEN 


